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AC T UALIT E S

LA CHAMBRE BLEUE, LE CHOC DES ESPACES
Rencontre avec MathieuAmalric qui presentait debut juin ä Lausanne son film tire du roman eponyme de Georges Simenon, actuellement en salles.

La Chambre bleue,

de Mathieu Amalric

C© LookNow!)

Le«bunker»de Georges

Simenon, Epalinges

(Photo Wikimedia Commons)

Des plans fixes, des mouvements de camera

qui se comptent sur les doigts d'une main,

un montage qui procede par secousses et une

image carree - le format 1:33 - qui isole les

corps: La Chambre bleue, dernier long metrage
de Mathieu Amalric presente dans la section
Un certain regard au Festival de Cannes cette

annee et actuellement en salles, raconte avec

un parti-pris formel quasi clinique la solitude
des etres.

Le cinquieme film d'Amalric, adapte du

roman eponyme que Georges Simenon a ecrit
en meme temps qu'il concevait sa maison a

Epalinges (lire encadre), depeint l'histoire de

Julien, epoux, pere et commergant de machine-

rie agricole dans un petit village de province
frangais, qui croise un jour une ancienne cama-
rade d'ecole, Esther, avec qui il va vivre une

passion alimentee par des rendez-vous secrets

dans la chambre bleue d'un hotel, Le drame

surgit: le mari d'Esther est retrouve mort, tout
comme la femme de Julien. Durant de longues
heures d'interrogatoire, Julien devra, devant les

gendarmes et le juge, mettre en mots sa vie qu'il
avait jusqu'alors vecue avec insouciance. Cette

introspectionforceeluiferaprendre conscience

de son isolement et de celui de ses proches.

Les lieux de Taction renforcent le parti-pris
formel du film, soulignent cette solitude.

L'intrigue se deroule dans les annees 1960

en France, dans des villes qui n'existent pas -
Saint-Justin et Triant. Amalric a reactive
l'histoire, l'a modernisee, mais a garde la province
comme decor. « Si Simenon a place autant de

ses histoires en province, c'est que ce n'est pas
le particulier qui l'interesse, mais plutot ce qu'il

y a de commun chez les etres humains. II y a en

province quelque chose d'eternel, qui ne change

pas », note le comedien et cineaste frangais
autour d'un verre Tautre jour ä Lausanne.

Dans ce territoire provincial, deux lieux
revetent une importance singuliere pour Julien

(joue par Amalric lui-meme): la chambre d'ho-

tel - la fameuse chambre bleue - et sa maison,

ou il tente, parallelement k sa passion, de ren-
forcer le noyau familial.

La chambre bleue est le seul espace du film
qui ait ete construit. Le lieu, une chambre
existante d'un hotel de province quelque part
en France, a ete redecore, remeuble. « La
chambre d'origine avait un papier peint fleuri.
Pour le rendre bleu et uni, nous avons utilise
du papier americain, une sorte de post-it geant

qui s'enleve d'un coup. C'est le seul endroit ou

nous avons tourne comme dans un studio, avec

de la lumiere artificielle, sur fond vert avec de

l'incrustation.»
Ce lieu, c'est 1 'hortus conclusus de Julien et

Esther. Ces instants d'intimite sont montres
dans des flash-back: tout au long du film, a

l'instar du roman, son souvenir refait surface,

comme une « persistance retinienne ». La
chambre est hors du temps et hors du monde,

on ne saurait dater l'epoque de sa construction.
Dans son livre, Simenon ecrit qu'elle date « du

temps des diligences ».

Second lieu essentiel de latrame, la maison de

Julien et Delphine (jouee par Lea Drucker) est

au contraire ancree dans le present. Une pseudo

maison d'architecte, contemporaine, aeree; un
cube blanc place en haut d'une colline, perce de

grandes baies vitrees, pour se montrer et pour
montrer que Julien a reussi. « S'il y a quelque
chose d'architectural, de clair dans le roman
de Simenon, c'est cet espace. II est d'ailleurs lie
k la propre vie de l'ecrivain, qui etait en train
de se faire construire son immense maison k

Epalinges. C'est l'image d'Epinal du bonheur,
le lieu d'une reconciliation qui n'aura jamais
lieu. Une maison trop grande, comme la decrit

Simenon; une prison oü Julien enferme sa

femme et sa fille.»
Comme dans le roman, le film se deroule

en deux temps, le passe (la vie de famille et la

passion) et le present (les interrogatoires). Le

recit se fait k rebours. Stephanie Cleau, qui a

aussi endosse le role de l'amante, a co-ecrit le

scenario avec Mathieu Amalric. « Nous avons

ecrit le scenario sur deux colonnes, le in et le

off. II y a les images du present, et les voix de se

qui s'est passe quiviennent presque les violer. II
fallait dire deux choses ä la fois, deux temps qui
se court-circuitent.»

La formation de paysagiste et de geographe
de Cleau se ressent dans son travail d'adapta-

trice et de scenariste. « Elle est tres graphique

quand elle ecrit un scenario. Elle fait beaucoup
de plans, de dessins. Ici, elle a fait des plans du

livre qu'elle a decortique, desosse. Elle a colore

ces plans et les a accroches au mur. Elle a besoin

que l'espace soit clairement defini. Pour elle, le

paysagisme a beaucoup ä voir avec la mise en

scene et la gestion de l'espace.» PR

Le «bunker» de Georges Simenon ä Epalinges
En 1963, Georges Simenon ecrivait La Chambre bleue

en meme temps qu'il se faisait construire, selon ses

propres plans, sa maison ä Epalinges, 29" et avant-

derniere demeure du pere du commissaire Maigret

avant sa mort en 1989 dans la capitale vaudoise. II vecut

une dizaine d'annees dans le «bunker», comme il sur-

nommait lui-meme sa residence. L'enorme bätisse a en-

suite ete quasiment inhabitee pendant 40 ans, excepte

durant quelques mois par son fils John Simenon (par
ailleurs present sur le tournage du film de Mathieu Amalric)

et par des squatteurs en 2009. Vendu par la famille

Simenon en 2008 ä un riche armateur, le«bunker» sera

vraisemblablement rase et remplace par une douzaine

d'immeubles de logements. Debut avril, le Conseil

communal a accepte le plan partiel d'affectation en ce

sens. Le document est actuellement en consultation au

Service du developpement territorial.
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FUNDAMENTALS
14e Biennale d'architecture de Venise

L'ouverture cle la 14e Biennale d'architecture
de Venise, samedi 7 juin, n'aura pas degu ceux

qui attendaient une manifestation impregnee

d'esprit critique. A l'instar de son directeur
Rem Koolhaas, cette cession semble debor-
der de cette envie d'analyser et de faire com-
prendre l'architecture sous tous ses angles.

Le terrible Neerlandais ne s'est pas juste
contente de produire une exposition tonique
dans les parties communes de la biennale. II a

aussi su mener pour la premiere fois les pavilions

nationaux dans la direction qu'il souhai-

tait. Le resultat est l'emergence d'une veritable

thematique, d'un langage qui traverse la biennale

de part en part: il consiste ä decrypter les

idees, analyser les concepts et les rapports de

force qui structurent la pensee moderne de ses

debuts a nos jours.
Certaines contributions sont plus his-

toriques, essayant d'apporter un eclairage
nouveau sur des questions de patrimoine
moderne. D'autres encore s'efforcent de dega-

ger les lignes communes: trouver le fil rouge
qui va de l'emergence du moderne jusqu'a
notre epoque: Celle de la recomposition
virtuelle du monde.

Du pavilion suisse consacre a ces deux

grands visionnaires que sont Cedric Price
et Lucius Burckhardt, au pavilion coreen
reunifie mais certainement pas pacifle, du

pavilion israelien qui met en scene d'etranges
machines kafka'iennes au pavilion frangais
qui se demande si la modernite est plus uto-
pique que dystopique, la biennale offre encore

une fois un panorama tres riche de la creation
intellectuelle et architecturale.

Ce que vous n'y verrez pas, c'est l'architecture

« bling-bling » qui prolifere la ou abonde

l'argent, l'architecture de stars de bon ou de

mauvais goüt, l'architecture qui ressasse la
durabilite comme un mantra mal compris.

De quoi cette biennale est elle le signe
Rem Koolhaas est de ceux qui n'ont cesse

depuis les annees 1970 de clamer haut et fort
le caractere politique de l'architecture. Un des

lieux de manifestation du politique n'etant autre

que l'extra architectural, c'est-ä-dire le dehors

de l'architecture qui en determine le dedans.

A cette approche radicale mais coherente,
nombreux sont ceux qui repliquent par un avis

de non recevoir. Ces detracteurs soutiennent

que si les rapports de force et d'argent qui tra-
ment laville peuvent etre politiques, une porte,
une poignee ou une fenetre ne le sont pas.

C'est precisement k ces materialistes que

repond l'exposition Elements ofArchitecture
presentee au pavilion central. Congu avec des

etudiant de Harvard, le projet deconstruit la

vision materialiste et apolitique en demon-
trant que chacune des parties d'un batiment
peut elle aussi appeler une lecture complexe.

Quelle peut etre la teneur sociologique d'un
escalier, la portee metaphysique d'un toit,
d'une porte et d'une fenetre La reponse se

trouve dans l'exposition ainsi que dans les 15

livrets qui l'accompagnent.
En exposant un seul projet coherent dans la

Partie de la biennale qui porte historiquement
le propos du commissaire, Rem Koolhaas se

donne les moyens de pousser son raisonnement
ä ses limites. A tous ceux qui minimisent la portee

politique de l'architecture, il demontre que le

politique n'est pas que dans les grands axes qui
la traversent mais aussi dans chacun des details

qui la constituent. Un numero special congu en

partenariat avec nos collegues de TEC21 sera

consacre fin juillet k l'evenement. CC
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